
Commentaire 

L'art icle qui ouvre le présent numéro 
célèbre les débuts, à la date du 
1 e r mars, de la mise en route du syn­
chrotron à protons du National Acce l ­
erator Laboratory de Batavia à son 
énergie nominale de 200 GeV. Il donne 
une brève descr ipt ion de la machine 
et retrace certaines étapes de sa cons­
t ruct ion et de sa mise en service. 
At te indre, avec un accélérateur de 
part icules, l 'énergie la plus élevée qui 
ait jamais été à la portée de l 'homme 
const i tue un exploi t hors de pair, que 
le NAL a accompl i dans un style qui 
n'appart ient qu'à lui. 

Lorsque le Laboratoire entrepri t 
d 'élaborer les plans de la machine, 
dans le courant de l'été 1967, il exis­
tait déjà, en Europe comme aux Etats-
Unis, des études techniques rela­
tives à des accélérateurs conçus pour 
atteindre des énergies de plusieurs 
centaines de GeV. Il s'agissait essen­
t iel lement d 'extrapolat ions des très 
bonnes machines à gradients alternés, 
construi tes dans les années 1950 et 
qui ont si bien fait leurs preuves, tant 
à Brookhaven qu'au CERN. Au lieu 
de reprendre ces études, le NAL 
déc ida de repenser le problème et 
about i t à un projet radicalement di f fé­
rent. S'il est vrai que parmi les idées 
nouvelles à la base du projet un petit 
nombre seulement a été élaboré au 
NAL, ce Laboratoire possède indénia­
blement le mérite d'avoir été le pre­
mier à les intégrer dans les plans d'un 
grand accélérateur. 

Lorsqu'après quelques mois de tra­
vail intense à Oakbrook, les plans 
d'une machine de 200 GeV suscep­
t ib le d'être portée à des énergies 
encore plus élevées furent présentés 
aux spécial istes des accélérateurs à 
la Conférence de Cambr idge en sep­
tembre 1967 (voir vol . 7, page 199), 
les idées nouvelles qu' i ls compor­
taient ne reçurent pas un accuei l très 
favorable. Désormais en revanche, un 
grand nombre d'entre elles, tel les que 
la not ion « d'énergie augmentable » de 
l 'accélérateur, le choix d'une mai l le à 
fonct ion séparée pour l 'anneau pr in­
c ipal , celui d 'aimants à ouverture rec­
tangulaire, la croyance à la possib i ­
l ité d'obtenir des rendements d 'éjec­

t ion élevés, sont ent ièrement acceptés. 
D'autres innovations, tel les que la 
concept ion audacieuse du système 
magnét ique, l 'uti l isation de la machine 
el le-même comme banc d'essai de 
préférence à une vér i f icat ion prél i ­
minaire r igoureuse des éléments 
avant leur instal lat ion, n'ont pas donné 
des résultats très convaincants. 

Ceux qui ont la charge d'établ ir 
les plans d'un projet aussi ambit ieux 
doivent progresser sur une voie 
étroite en s'efforçant de « cheminer » 
entre deux att i tudes que nous pour­
rions, en reprenant les mots du doyen 
Inge, déf inir ainsi : « tout ce qui 
est ancien est bon » et « tout ce 
qui est nouveau est meil leur ». Les 
constructeurs de la machine du NAL 
seraient sans doute les premiers à 
admettre qu' i ls n'ont pas gagné sur 
tous les tableaux : en abordant les 
problèmes sous un angle neuf, ils ont 
été condui ts à abandonner certains 
éléments valables de l 'expérience 
passée et une certaine part ie du bon 
grain a été jetée avec l ' ivraie. Bob 
Wilson et son équipe ont eu néan­
moins le mérite de rouvrir le dossier 
des accélérateurs et de l 'examiner 
sous un jour nouveau. Leur esprit 
imaginatif et leur absence de pré ju­
gés ont donné une nouvelle jeunesse 
à la technologie des grands accélé­
rateurs. 

Parler de « Bob Wilson et de son 
équipe » se just i f ie, car la person­
nalité du Directeur du Laboratoire, le 
Professeur R.R. Wilson, a puissam­
ment contr ibué à donner au National 
Accelerator Laboratory le style qui lui 
est propre. Son inf luence est sensible 
partout, dans la concept ion de la 
machine, dans le rythme rapide adopté 
pour sa construct ion, dans les négo­
ciat ions pol i t iques, qu' i l était peut-
être le seul à pouvoir mener, en vue 
de conserver au projet ses appuis 
f inanciers dans une pér iode d'austé­
rité, dans le sens de la publ ic i té ou 
dans le style des bâtiments, dont 
l 'ensemble const i tue une réal isat ion 
archi tecturale imposante. Ayant su 
inspirer un enthousiasme sans bornes, 
il s'est acquis le dévouement i l l imité 
de son équipe. Ses membres pour­

ront considérer avec hargne, rogne 
et grogne certes, mais aussi avec 
plaisir et sat isfact ion, les années 
passées à construire le synchrotron 
à Batavia. 

L'ult ime preuve de la valeur d'un 
accélérateur est donnée par la qua­
lité du programme de physique qu' i l 
permet d 'entreprendre. A l 'heure 
actuel le, un bon accélérateur peut se 
del îmr comme « une machine don­
nant aux expér iences d'un nombre 
maximum de physiciens un nombre 
d'heures maximum avec une sou­
plesse également maximum ». Il se 
peut toutefois que ce ne soit pas là 
le seul cr i tère de la haute qual i té 
d'une machine. 

L'équipe du NAL poursuit son œu­
vre et travai l le actuel lement à la mise 
en explo i tat ion définit ive de l 'accélé­
rateur en prévision des expér iences, 
et la communauté des physiciens des 
hautes énergies t ient à fél ic i ter ses 
membres de l 'exploit qu' i ls ont réa­
lisé en atteignant 200 GeV et de la 
vigueur et de l 'enthousiasme avec 
lesquels ils ont accompl i cette mis­
s ion. C'est avec une attention passion­
née que nous avons suivi l 'avance­
ment du projet et nous attendons avec 
un intérêt plus grand encore le début 
du programme d'expér imentat ion. 
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